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ONGUENT 

POUR  LA  BRULURE, 

O ü 

OBSERVATIONS 

Sur  un  RÉQUISITOIRE  imprimé,  en  tête  de 
l’Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  vj 
Septembre  1788,  rendu  contre  les  An- 
nales de  M.  Linguet  , 

Avec  des  RÉFLEXIONS  fur  tuf  âge  de  faire  brûkt 
des  livres  par  la  main  du  BOURREAU. 


En  brûlant  la  vérité,  on  ne  la  détruit  pas  : elle  fort 
comme  le  Phénix  plus  vivante , plus  brillante  de  fori  bû- 
cher i elle  marque  fes  ennemis  d'un  fer  chauffé  au  feü 
qu’ils  ont  allumé  pour  l’annéantir.  Voye { La  France 
plus  qu’Angloise,  page  57  de  là  fécondé  édition  $ & 5^ 
de  la  première . { • 
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JL. 4 première  partie  de  ce  petit  écrit  étoit  d'abord  comprime 
dans  l’ouvrage  intitulé  u La  France  plus  qu’Angloise, 
» ou  Comparaison  entre  la  procédure  entamée  à Paris 
3>  le  25  Septembre  1788  contre  les  Minières  du  Roi  de 
3>  France,  6»  le  procès  intenté  à Londres  en  1640,  au 
3)  Comte  de  Strafford,  principal  Miniftre  de  Charles  pre~ 
3>  mier.  Roi  d’ Angleterre  ; avec  des  Réflexions  fur 
3>  le  danger  imminent  dont  les  entreprifes  de  la  Robe  mena 
s»  cent  la  Natioü,  & les  Particuliers  ».  Ce  morceau 
y était  placé  à la  page  17  immédiatement  après  /’Epitre  au 

Roi. 

On  s'efl  décidé  à l'en  détacher , & à le  réimprimer  à part 
pour  des  raifons  ai  fées  à deviner , & très  * indifférentes  pour 
ceux  qui  ne  les  devineront  pas.  On  a taché  de  le  rendre  plus 
utile  par  des  obfervations  générales  qui  certainement  tôt  ou 
fard  produiront  leur  effet  s & achèvent  d'en  jujlifier  le  titre » 


À Me  Antoine 

S E G U I E R, 

Brûleur  général  au  Parlement  de  Paris » 

Bruxelles  , ce  20  Novembre  178?. 

S I vous  vous  ét&i , Monfieür , borné  â 
faire  lourdement  fuivant  vôtre  ufage  3 vo- 
ire métier  de  réquibteuf;  fi  vous  avie % con- 
clu tout  fimplement  ? quoique  très  injufie - 
ment 3 a ma  brûlure  3 & battu  votre  briquet 
à la  Bretonne , fans  joindre  à ce  ridicule 
pétillement  des  fonies  injurieufes , criminel- 
les , & étrangères  a votre  fujet , je  vous  au- 
rois  laiffè  dans  la  foule  dont  vous  ne  Méri- 
te:1 en  effet  dé  ailleurs  en  aucun  fens  dé  être  dif- 
iingué  : mais  vous  né  ave ^ pas  même  eu  cette 
circonfpecliôn  de  bienféaitcê  3 & de  politique . 

ao 


Non  content  de  brûler  vous  ave'q  affedé  a ou- 
trager y & joint  la  diffamation  à £ iniquité» 

Il  y a trente  ans  que  vous  martirife £ ainfi 
les  gens  de  Lettres  par  la  voie  du  Greffe* 
Il  y a trente  ans  qua  £ abri  du  bonnet 
carré , & du  mafque  fenatorial 

Curium  fimulans , & bacchanalia  vivens  l 

vous  faites  le  fêlé  aux  dépens  de  qui  il 
appartient . Il  y a trente  ans  que  fuivant 
vos  caprices 3 ou  vos  pajffio?is  3 vous  veneq 
ainfi 3 avec  le  bourreau  pour  acolite  5 aujour ™ 
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4 Me  Antoine 


d'hui  des  Arcades  ^ & autrefois  de  f Allée  du 
Palais  Royal,  faire  au  Palais  Marchand  vo- 
tre profejjîon  de  joi  tantôt  religieuje  , tan- 
tôt politique  ; vous  décerne ç arbitrairement  la 
peine  du  feu  contre  de  pauvres  fpéculations 
dont  ajfurément  pas  une  ri  a jamais  égalé  par 
le  fcandale , & le  danger,  toutes  les  infamies 
dont  vous,  & /tfRobinocratie  en  général  rem- 
pliffe^3  épouvante^  /æ  France  depuis  fix  mois. 

Vous  ri  ave ç rencontré  jufqu  ici  aucun  de 
ces  malheureux  BRULES  qui  vous  ait  pris  à 
partie.  Soit  foiblejfe  , fait  dédain , f oit  pru- 
dence , on  vous  a laiffé  verbalifer  impuné- 
ment, & vomir  à votre  aife  des  flammes  , 
avec  des  injures  : perfonne  n a renverfé  le 
réchaud  que  /exécuteur  votre  ajfocié  tient 
prêt  pour  vous  affifier  : perfonne  ne  vous  a 
noirci  le  vif  âge,  comme  il  étoit  fi  facile  de 
le  faire , de  la  fumée  qiiy  produifent  vos 
verbeufes,  & fouvent  hypocrites  conjurations . 

Lé  excès  de  perverfité  que  vous  ave^  mis 
dans  celle  qui  me  concerne  ne  me  permet 
pas  là  même  indulgence , ou  le  même  mépris . 
D'ailleurs  la  pofition  où  nous  fommes  ref- 
peclivement  l'un  envers  l'autre  depuis  le  4 Fé- 
vrier iyyb  la  rend  plus  criminelle  (1)  ; & enfin 
mon  féjour  aduel  dont  vous  aver  la  bafieffe 
de  me  faire  un  reproche , une  efpèce  de  cri- 
me , après  avoir  été  complice  du  premier  at- 


(1)  Voyez  ci-après  page  13, 
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tentât  qui  ni  y a déterminé  , ce  féjour  me 
donne  la  faculté  de  venger  les  infultes  com- 
munes à toute  la  littérature  , en  jefant  juf- 
tice  de  celle  qui  m efl  perfonnelle.  Cefl  une 
fatisfaélion  que  f offre  à tant  d hommes  de 
mérite  dont  vous  ave^  violé  la  cendre  , ou 
injujlement  taché  de  flétrir  la  perfonne  , & 
les  écrits . 

Cet  exemple  rendra  probablement  les  gens 
de  Lettres  moins  timides , & les  Parquets 
plus  circonfpecls.  Ceux-ci  apprendront  à trem- 
bler de  forcer  les  premiers  à repoujfer  par 
des  vérités  énergiques  des  calomnies  hasardées 
jufquici  fans  pudeur  dans  tefpoir  de  t im- 
punité. Ils  fendront  que  ces  brûlages  de  pa- 
pier ne  font  y comme  ta  dit  un  écrivain 
célébré , brûlé  aufli , & qui  pis  efl  DÉCRÉTÉ 
par  un  manege  P^obineique , que  des  enfan- 
tillages fcandaleux  quand  ce  ri  efl  qu une  for- 
malité ; mais  que  ce  font  des  abominations 
atroces  quand , intérejfant  comme  celui  du  zy 
Septembre  iyS8  la  fortune,  l exiflence  civile , 
t honneur  et  un  écrivain  irrépréhenfible , on  y 
procède  par  ,ef prit  de  vengeance , par  intérêt 
perfonne  f & fans  formalité. 

Et  fur  ce , je  fus , 

Monsieur, 

Votre  très-humble,  &c. 

Signé  Linguet* 

A 3 
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N.  B • S'il  y ayoït  des  perfonnes  qui  fuflent  dsabord 
tentées  de  trouver  ma  réplique  trop  dure*  je  les  prie  inftam*= 
ment  de  fufpendre  leur  déciflon  jufqu’à  ce  qu’elles  ayent 
tout  lu  j de  longer  qu’ici,  comme  dans  tout  le  refte  de  ma 
vie*  ce  n5eA  pas  moi  qui  fuis  Pagre  fleur , &.  de  faire  un  peu 
^attention  aux  circpnftances  du  moment. 

Il  feroit  bien  étrange  dans  un  tems  ou  la  Robe  donne 
l’exemple  des  déclamations , des  procédures  même  les 
plus  criminelles  contre  les  agens  dire&s  du  trône,  qu’elle 
prétendit  à qn  hommage  flleqtieux  de  la  part  des  vi&i^ 
mes  de  fes  iniquités  ; il  le  ferpit  lorfqu’elîe  montre  par 
fes  aélions  comme  par  fes  difcours  qu’elle  ne  refpe&e  plus 
rien,  qu’on  exigeât  pour  elle  du  refpeél  même  des  citoyens 
qu’elle  aflafline. 

Dans  je  ne  fais  quelle  tragédie  Françoifç , on  lit  ce  vers: 

Tout  fceptre  que  Ton  fouille  efl:  un  fçeptre  brifé. 

cette  maxime  ainfî  préfentée,  & générale,  efl:  très -dam 
gereufe  : mais  elle  efl:  rigpureufement  vraie , $£  utile , eq 
la  reftraignant  au  pouvoir  judiciaire . 

Du  Juge  inférieur  * quand  il  prévarique  , on  appelle  au  fu- 
périeur  : mais  quand  c’eft  celui-ci  qui  efl:  ou  corrompu  3 
ou  tyran,  & qu’il  fe  révolte  contre  le  Souverain  dont  la 
fuprêmacie  reconnue  feroit  le  feul  frein  capable  de  le  rame- 
ner à la  juflice,  il  ne  peut  plus  fe  prévaloir  de  ces  rap- 
ports qu’il  enfeigne  à mécoenoître.  Son  fceptre  de  plume 
efl:  vraiment  brifp  : le  citoyen  qu’il  opprime  rentre  dans 
les  droits  de  la  nature;  il  peut  légitimement,  & avec 
toute  l’énergie  dont  fa  conftitution  l’a  doué  , interjette? 
appel  au  pujblïc  ; & c’eft  ce  que  je  fais. 
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Dans  l’écrit  intitulé  la  France  plus  quAngloi - 
fe  &c  j’ai  vengé  le  trône,  autant  qu’il  efl  poffible 
à un  particulier,  qui  n’a  d’autres  reffources  que 
fon  cœur,  fa  raifon,  & la  vérité,  des  outrages 
auxquels  une  condefcendance  bien  étrange  l’ex- 
pofe  journellement  de  la  part  des  compagnies 
de  Robe  Françoifes  : j’ai  travaillé  en  même  tems 
à éclairer  la  natjon,  la  vraie  nation,  le  Tiers- 
État,  fur  le  danger  dont  la  menacent  les  en- 
treprifes  des  Robinocrates  ; j’ai  effayé  de  la  re- 
veiller fur  la  fervitude  que  lui  préparent  ces 
Briarées  à cent  mille  bras , à cent  mille  bou- 
ches, parvenus  fous  la  cuiraüe  pliftee  qui  les 
enfroque  à braver  impunément  la  foudre  elle- 
même,  & déformais  en  pofîefhon,  ii  i’on  n’y 
met  ordre,  de  violer  la  juilice  autant  de  fois 
qu’ils  feindront  de  i’embralTer  pour  la  défendre. 

Dans  un  autre  écrit  intitulé  PROTESTATIONS 
contre  les  Arrêts  des  25  & 27  Septembre  , en  ré- 
fumant rapidement  ce  que  les  attentats  de  ces 
j, ours-là  ont  de  plus  contraire  à l’intérêt  vrai- 
ment national , j’ai  développé  ce  qu’ils  ont 
d’odieux  perfonnelîement  contre  Moi , contre 
les  foufcripteurs  des  Annales . En  difant  des 
chofes  très-férieufes  j’ai  pris  la  liberté  de  rire 
un  peu  des  MajeÆés  Robines . J'ai  marché  froi- 
dement comme  Sidrac , Mifac , & Abdenago , au 
milieu  de  la  fournaife  Parlementaire  : je  n’ai  pas 
tout  à fait  dit  comme  eux  mon  Benediciu  : mais 
en  réclamant  la  vraie  Magiftrature,  & le  juge- 
ment des  honnêtes  gens,  j’ai  fait  juftice  en  com- 
mun de  l’injuftice  commune  à Messieurs, 

A 4 
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Onguent 


Il  me  refie  maintenant  à la  faire  en  particu- 
lier du  bouttefeu  qui  leur  a mis  en  main  le 
flambeau  dont  ils  brûloient  de  faire  ufage;  qui 
joignant  une  DOUBLE  prévarication  privée  à 

l’abus  le  plus  odieux  des  reffources  de  Ion  mi- 

« 

niflère  public,  a changé  de  prétendues  conclu- 
fions  judiciaires  en  un  ‘libelle  diffamatoire  ca- 
lomnieux; libelle  dont  la  juftiçe  fe  croiroit  obli- 
gée à faire  un  exemple  févère,  fi  le  coupable 
n étoit  un  Robin , qui  a pour  complice  toute  la 
Robinerie , devenue  en  ce  moment  par  la  plus 
étrange  des  révolutions,  l’arbitre  defpotique,  & 
des  loix,  & des  peines,  & des  récompenfes. 

11  ell  impofîibîe  de  prévoir  ce  qui  adviendra  9 
comme  difoient  nos  peres,  de  ce  triomphe  aufïi 
effrayant  que  fcandaleux;  de  cette  humiliation 
du  trône  ; de  cette  infra&ion  fans  pudeur  de 
toutes  les  loix  de  la  monarchie  ; de  cette  ré- 
volte ouverte  que  l’on  a l’audace  de  prétendre 
légitimer  en  l’imputant  à la  nation , en  la  cou- 
vrant du  nom  de  la  voix  PUBLIQUE,  tandis 
qu’elle  n’efl  le  réfultat  que  des  efforts  intéreffés 
de  certaines  compagnies  & de  leurs  créatures; 
tandis  que  la  plus  nombreufe,  la  plus  faine  partie 
de  la  nation  la  défavoue , & la  dételle  ; tandis 
qu’en  délirant  une  réforme  devenue  néceffaire 
les  vrais  citoyens  ne  tendent  qu’à  fe  rallier  au 
trône,  centre  de  l’unité  monarchique;  vrai  & 
feul  proteéleur  du  peuple ; feul  intérelfé  à le  dé- 
fendre, à le  chérir;  dont  les  mauvais  Minières 
peuvent  empoisonner  l’influence,  mais  non  pas 
changer  la  nature;  forcé  pour  ainfi  dire  malgré 
lui  à s’incorporei  înféparablement  avec  le  peuple i 
j tendant  toujours;  prêt  encore  à réalifer  cette 
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pour  la  brûlure. 

union  quand  ies  abus  qui  maintenant  s’y  oppo- 

fent  feront  détruits fi  jamais  ils  le  font; 

fi  la  coalition  du  haut  Clergé  avec  la  Kobleffe, 
fi  l’intumefcence  fubite  de  la  Robe  laifient  le 
tems,  & le  pouvoir  de  travailler  à les  détruire. 

En  attendant  que  l’expérience  nous  apprenne 
s’il  naîtra  quelque  ordre  de  cet  excès  de  défor- 
dre,  il  faut  bien  comme  je  viens  de  le  dire 
porter  devant  le  public  l’appel  d’une  prévari- 
cation commife  par  le  foi  difant  minière  public , 
& dont  en  ce  moment  le  public  peut  feul 
connoître. 

C’eft  une  étrange' inftitution  en  général  que 
ce  Minijlere  dans  une  Monarchie,  où,  dit-on, 
les  Loix  feules  doivent  regner  , même  fur  le 
Prince.  J’en  ai  déjà  fait  la  remarque  plufieurs 
fois  dans  mes  Annales , & ailleurs.  Il  eft  contre 
toute  raifon,  comme  contre  toute  juftice,  quoi- 
qu’en  ait  dit  le  Dieu  de  la  Robe , le  Préfident  de 
Bordeaux , qu’il  y ait  dans  tous  les  Tribunaux  un, 
& même  plufieurs  hommes  autorifés  à fe  conf- 
tituer  fans  intérêt,  fans  preuves,  au  nom,  difent- 
ils  du  Souverain,  délateurs , accusateurs , de  qui 
il  leur  plaît  ; à réquérir  contre  qui  il  leur  plaît 
des  fupplices,  & des  opprobres  par  des  diffa- 
mations judiciaires , qui  elles-mêmes  en  font  déjà 
un , à provoquer  des  peines,  à les  faire  pronon- 
cer fans  redouter  de  punition  lors  même  que  la 
provocation  eft  injufte  , & fouvent  fans  que 
l’objet  de  la  diffamation  foit  entendu  dans  fes 
défenfes. 

A la  vérité  dans  les  fièges  inférieurs  les  Pro- 
cureurs du  Roi  peuvent  être  forcés  de  nommer 
leur?  dénonciateurs  : mais  outre  que  cette  forma- 


I O Onguent 

lité  puérile  peut  être  aifément  éludée  , il  eft 
e7ccefîivement  rare  que  cette  partie  des  Ordon- 
nances foit  exécutée  même  envers  eux.  Dans  les 
Cours  Souveraines  le  Miniflère  public  a fû  s’en 
affranchir.  Depuis  feu  Y Avocat-général  Guérin 
pendu  lous  Henri  II  pour  prévarications  de  fa 
Robe , il  n’y  a point  d’exemple  que  juftice  ai$ 
été  faite  de  fes  pareils  , quoiqu’il  y en  ait  d’in-, 
nombrables  de  leur  penchant  à l’imiter. 

Pour  en  citer  un  tout  moderne  n’avons  nous 
pas  vû  le  même  MG  Antoine  Seguier , de  quo  , 
attaquer  dans  un  réquifitoire  épouvantable  par 
la  forme  & par  le  fonds , aufîi  faftidieufement 
long  que  fhipidement  cruel,  le  fecours  fi  noble? 
ment  donné  par  feu  le  P.  Dupaty  aux  malheu- 
reux que  NofTeigneurs  de  Paris  prétendoient  fe 
procurer  le  plaiiir  de  voir  rouer  fans  délai,  at- 
tendu qu’ainfi  l’avoient-ils  jugé?  N’avons  nous 
pas  vu  le  P.  Dupaty  décrété  à ce  fujet  fur  la 
réquifition  de  Me  Antoine  Seguier  ? 

Il  a été  démontré  par  le  droit,  & par  le  fait , 
que  le  P.  Dupaty  avoit  raifon  : fes  infortunés 
ciiens  ont  été  abfous  : ils  ont  confervé  la  vie , 
recouvré  la  liberté,  après  deux  ans  d’angoifTes 
traînés  fous  la  terrible  barre,  à laquelle  Me  An* 
toine  ne  ceffoit  de  crier  de  frapper.  Quelle  in- 
demnité, quelle  fatisfaêlion  ont-ils  obtenue?  La 
large  face  de  leur  enragé  perfécuteur  n’a  rougi 
que  de  la  fureur  d’avoir  vu  enfin  renyerfer 
l’échaffaud  où  il  fe  fiat  toit  de  jouir  de  leurs 
hurlemens  fous  la  main  du  bourreau  fon  fer- 
viteur. 

Et  à combien  d’atrocités  de  ce  genre,  confom*? 


pour  la  brûlure . I î 

filées,  & impunies,  & inconnues,  ont  concouru 
à frais  communs  le  bourreau , & Me  Antoine 
Seguier  , depuis  trente  ans  qu’ils  exercent  de 
eoneert  le  ministère  public. 

En  voici  line  des  moins  lugubres,  fans  con- 
tredit : le  feu  auquel  ce  noble  couple  a livré 
le  N°  CX VI  de  mes  Annales  n’efl:  qu’un  feu 
follet  qui  n’a  rien  de  bien  tragique  en  apparen- 
ce  : mais  à qui  voudra  approfondir  les  motifs, 
îk  les  détails  de  cette  opération  combinée  elle 
paroitra  bien  atroce.  Le  début  feul  du  bruleur 
verbal  annonce  affez  que  ce  n’étoit  pas  la  juf- 
tice  qui  i’infpiroit,  qu’il  étoit  préoccuppé  d’une 
paillon  bien  différente  , & bien  inflammatoire. 

<<  Il  vient  dit-il , de  tomber  entre  nos  mains 

une  des  feuilles  de  l’ouvrage  Périodique  intitulé 
» Annales  Politiques , Civiles  & Littéraires , par 
i>  M.  Linguet , Tome  XV,  NQ  CXVI ....  Cet 
» Auteur  que  fa  méchanceté  & fes  calomnies  ont 
» forcé  de  s’éloigner  de  la  France , s’ell  retiré 
» dans  les  pays  étrangers;  & c’efl  de  cet  afyle 
*>  qu’il  répand  avec  impunité  le  fiel  dont  fa 
» plume  efl:  abreuvée  ». 

Après  avoir  douîoureufement  avoué  que  le 
public  Je  dij'pute  à qui  jouira  plutôt  des  productions 
envenimées  de  cet  Auteur , qu’il  appelle  des 
monumens  de  cinifme , & f impudence  , fruits 
d’une  plume  y en  ale  , le  requérant  ajoute 
» il  s’efl:  promis  fans  doute  de  remplacer  ce  fati^ 
» rique  fameux  du  fiècle  de  Charles  V (XArét\n) 
» de  mettre  comme  lui  à contribution  les  peur 
>}  pies  j & les  couronnes,  &c  », 
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Le  refis  eft  digne  de  ce  commencement;  le 
refie  préfente  le  même  acharnement , le  même 
foin  de  donner  à une  prétendue  rigueur  juridi- 
que le  caradère  d’une  infulte  perfonnelle;  d’ex- 
primer en  termes  injurieux  une  dénonciation 
qui  , même  en  la  fuppofant  fondée  , exigeroit 
encore  de  la  décence  de  la  part  du  Magiflrat 
contraint  par  fa  place  à remplir  ce  Miniflère 
affligeant. 

Quand  ce  rèquijitoire , ou  plutôt  ce  libelle 
vraiment  criminel,  n’auroit  d’odieux  que  cette 
méchanceté  groffière , enhardie  fur-tout  par  l’ef- 
poir  de  l’impunité , ce  feroit  déjà  un  grand 
fcandale  : il  n’y  a point  d’homme  honnête  qui 
ne  dut  être  indigné  de  voir  un  Magiflrat  capa- 
ble de  s’oublier  à ce  point,  dans  l’exercice  des 
plus  délicates  fondions  du  plus  délicat  des  Mi- 
nières, capable  de  fe  porter  à de  tels  excès 
à l’abri  de  fes  greffes , & de  fes  huffiers'9  capa- 
ble d’outrager  ainfi  un  homme  irrépréhenfible , 
honoré  d’une  protedion  fpéciale  par  un  grand 
Souverain,  & en  rappellant  cette  protedion; 
de  calomnier  ainfi  un  ouvrage  muni  d’un  privi- 
lège fpécial  de  ce  Souverain  , & un  ouvrage 
dont  chaque  page,  chaque  ligne,  chaque  fillabe 
juflifient  ce  privilège.. 

Mais  quelle  idée  fe  formera-t-on  de  ce  pré- 
tendu Magiflrat  s’il  fe  trouve  que  dans  cette 
incurfion  honteufe  , dans  cette  profeription 
inique  , c’efl  fa  sûreté  PERSONNELLE  qu’il 
a cherchée  : s’il  fs  trouve  qu’il  a joint  ainfi, 
comme  je  viens  de  le  dire,  une  prévarication 
privée  à une  impofture  publique,  enfin  que  c’efi: 
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un  ancien  attentat  dont  il  travaille  à éviter  la 
punition  par  un  nouveau!  Voilà  pourtant  les 
vrais  motifs  de  Me  Antoine  Seguiery  & de  fon 
réquifitoire . 

C’efl  la  méchanceté , dit-il,  ce  font  les  calom - 
nies  , qui  m’ont  forcé  de  quitter  la  France  ; il  efl 
croyable  à cet  égard  : car  ce  font  les  siennes: 
& pour  cela  même  en  ce  moment  je  fuis  en 
INSTANCE  REGLEE  avec  lui  : cet  Avocat-général 
qui  PERD  toutes  fes  Caufes , puifque  fes  Conclu - 
fions  font  toujours  dédaignées , quand  elles  ne 
me  concernent  pas , s’efl  fait  un  objet  capital 
de  m’enlever  un  état  où  je  n en  perdais  pas , & 
où  ce  fuccès  confiant  m’avoit  donné  des  rivaux 
dont  fa  prévarication  a fécondé  les  fureurs. 

C’efl  lui  fur  les  conclufions  duquel  a été 
rendu,  fans  m'entendre  , le  4 Février  I775,  l’Ar- 
rêt qui  m’a  enlevé  cet  état  : & ce  qui  efl 
remarquable  c’efl  que  ces  conclufions  portoient 
non  pas  fur  ce  que  f avcis  fait  : car  la  grande  ref- 
fource  de  mes  perfécuteurs  étoit  dès-lors  de  pré- 
tendre qu’ils  avoient  le  privilège  de  me  perdre 
juridiquement  fans  alléguer  de  griefs  , & SANS 
EN  AVOIR , mais  fur  ce  que  je  ne  MANQUEROIS 
pas  de  faire  un  jour  (l). 

(1)  » Malgré  tous  les  talens  du  S.  Linguet , le  caractère 
» de  fon  efprit,  la  vivacité  de  fes  démarches,  &c.  ne  permet- 
» tent  pas  de  le  conferver  dans  le  fein  d’un  ordre  dont  IL  NE 
j>  manqueroit  pas  de  troubler  l’union  ».  Voyez  le  réqui- 
sitoire imprimé  de  Me  Antoine  Seguier  du  4 Février  1775. 
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Et  ce  qui  achevé  de  décéler  dans  ce  thème 

* 

Maître  Antoine  Seguier  toute  abfence  de  pudeur 
fi  ce  n’eft  pas  de  raifcn  , c’efl  que  dans  ces 
mêmes  conciliions  de  1775  il  convient  qu’il  ri  a 
tien  examine  de  ce  qu’il  y adopte  ; qu’elles  ont 
été  concertées  avec  mes  ennemis,  & rédigées  entre 
eux  a LA  HATE,  que  fur  leur  parole  il  ne  peut  que 
HATER  le  moment  qui  doit  mettre  à leur  délibération 
le  fceau  de  la  JUSTICE. ...  ce  font  fes  termes  (l)i 

On  auroit  peine  à croire  que  cette  iniquité , 
cetîe  barbarie,  cette  impudence , foient  réelles  : 
mais  ce  réquijitoire  du  4 Février  1775  eft  im- 
primé comme  celui  du  27  Septembre  1788;  mais 
toutes  les  pièces  relatives  à cette  étrange  affaire 
font  imprimées  (2)  : mais  cet  aveu  de  fa  hdte  à con- 
courir en  1775  à la  perte  d’un  innocent , n’eft 
pas  plus  furprenant  de  fa  part  que  la  manière 
dont  il  cara&erife  en  1788  ce  N°  CXVI  dont 
il  requiert  la  brulure. 

Suivant  fes  conctufons  relatées  dans  l’Arrêt  * 
page  6,  c’eft  un  écrit  injurieux  AU  Roi,  injurieux 
à la  nation , dont  il  CALOMNIE  les  intentions  ; 
tendant  à femer  le  TROUBLE,  & la  DIVISION  dans 
les  efptits  ; tendant  a détruire  les  principes  de  la 
MORALE,  & de  la  JUSTICE  NATURELLES .....  ; 
& dans  le  réquifitoire  page  5 , ce  n’eft  qu 'une 
production  POUR  AINSI  DIRE  Jéditieufe. 

(1)  Ibid . 

(2)  Voyez  le  Tome  Xll  de  mes  À ntiales  page  391  Sc 
Buvantes,  où  fe  trouve  rhiftoriqüé  de  ces  iniquités  &.  de 
ces  imprimés  3 vraiment  impudent. 
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Je  me  contente  de  livrer  au  mépris  publie 
rinconféquence  de  1788  : mais  je  n'ai  jamais 
perdu  le  ^défir  & l’efpoir  de  revenir  contre  celle 
de  1775.  Pédant  douze  ans  entiers  j’ai  été 
réduit  par  les  efforts  de  Maître  Antoine  Seguier 
& de  fes  complices  à l’impoflibilité  d’en  ob- 
tenir la  révifion  judiciaire.  J’y  ai  enfin  été  admis 
l’année  dernière,  à l’aide  de  la  prote&ion  de 
ce  même  Souverain  que  Maître  Antoine  Seguier 
infulte  indirectement  en  me  comparant  à un 
infâme  fatirique  protégé  en  effet  par  Charles  V ; 

Ma  requête  civile  eft  pendante  au  Parlement  de 
Paris . Sans  les  troubles  de  la  fin,  & du  commen- 
cement des  années  1787,  1788,  elle  auroit  été 
jugée  à l’une  ou  à l’autre  de  ces  époques. 
Maître  Antoine  Seguier  fait  qu’il  y fera  pris  à 
partie , que  je  l’attaquerai  en  dommages  - intérêts 
PERSONNELS.  En  déterminant  contre  moi  le  Par- 
lement à une  rigueur  injufte  il  s’eft  flatté  de  me 
détourner  de  l’idée  d’y  pourfuivre  line  aclion 
dont  il  redoute  avec  raifon  l’iffue  : & en  m’in- 
juriant avec  la  groflièreté  que  l’on  vient  de  voir 
il  fatisfait  dès  à préfent  la  baffe  perverfité  de  fon 
cœur» 

Il  y a dans  le  monde  des  hommes  affez  in- 
confidérés,  affez  cruels,  pour  trouver  mauvais 
que  je  rappelle  ainfi  , à toute  occajion  difent-ils, 
mes  infortunes,  & fur-tout  la  première  : mais 
me  permet-on  de  l’oublier  ? Mais  malgré  moi 
3a  mémoire,  & l’influence  ne  s’en  renouvel- 
lent elles  pas  à chaque  moment?  Eft- ce  ma 
faute  fi  au  bout  de  13  ans  Me  Antoine  Seguier 
qui  m’a  affadi  né  autant  qu’il  l’a  pu  en  1775  i 
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revient  me  briller,  & me  briller  en  rcYinjurianî  * 
en  s’efforçant  de  me  déshonorer  s’il  le  pou- 
voit,  en  1788. 

Mais  un  vieil  Avocat- général  peut-il  être  fi 
furieux?  Ses  prévarications  peuvent-elles  avoir 
auiïi  peu  de  pudeur?  Le  Chef  d’un  Parquet  fi 

illuflre Eh  pourquoi  donc  ce  refpeâ:  pour 

fa  place,  s’il  la  déshonore?  Pourquoi  cette  con- 
fiance dans  fon  titre  s’il  le  fouille  ? N’examinez 
pas  l’emploi  dont  abufe  ce  diffamateur  , mais 
l’atrocité  de  fa  diffamation;  il  eft  Magijlrat  par 
le  nom  ; mais  l’eft-il  par  le  fait  quand  il  affe&e 
à l’occafion  d’un  fiffême  de  Finance , erroné  fi 
l’on  veut , de  comparer  à I’aretiN  , C’eft-à- 
dire  à un  auteur  dont  le  nom  rappelle  l’idée  de 
la  plus  infâme  diffolution,  autant  & plus  que 
celle  d’une  fatire  effrenée,  l’écrivain  le  plus  ré- 
fervé  peut-être  de  ce  fiècle  fur-tout  ce  qui  in- 
téreffe  les  mœurs,  le  plus  refpe&ueux  envers 
tout  ce  qui  mérite  d’être  refpeéié? 

Et  puifque  pour  vous  enhardir  à apprécier 
l’Auteur  de  ce  parallèle  il  faut  le  démafquer 
complettement,  apprenez  donc  ce  que  c’efl  que 
ce  crapuleux  vétéran  du  parquet  de  Paris  ; par- 
venu à une  efpèce  de  fortune  Civile  & Littéraire, 
gliffé  dans  fa  charge , & à Y Académie,  à la  fa- 
veur d’une  méprife  généalogique , & d’une  ref- 
femblance  de  noms  ; ( car  quoi  qu’il  fe  nomme 
Seguier  il  ne  tient  en  rien  à la  famille  du  fa- 
meux Chancelier;)  décrié  au  Palais  au  point  que 
fes  conclufions  depuis  long-tems  n’y  font  plus 
fuivies,  & que  les  Juges  fe  font  un  devoir  de 

les 
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les  contrarier,  (quand  un  intérêt  direét  ne  les  en 
rend  pas  complices;)  expulsé  parle  tait,  même 
de  i’ Académie , où  depuis  15  ans  il  n’ofe  plus  fe 
prélenter,  parce  qu’il  y a été  convaincu  de  tra- 
hijon , & d’avoir  lâchement  blefié  la  confraternité ; 
véritable- A RÉT IN  pratique  dont  la  jeuneffe 
licentieufe  auroit  été  un  icandale  unique  , une 
efpèce  de  prodige  fans  exemple  au  Palais , li  les 
turpitudes  de  fa  caducité  n’en  étoient  un  plus 
inconcevable  encore  ; 

Voilà  ce  que  c’eft  que  Maître  Antoine  Seguier , 
depuis  trente  ans  opprobre  du  parquet , & tant 
qu’il  l’a  pu  fléau  de  la  littérature;  depuis  trente 
ans  éblouifTant  les  audiances  des  phrafes  de  fon 
Secrétaire  Ciran  dont  iL  eft  le  lecteur , & le  leéteur 
faftidieux  ; car  il  n’a  pas  plus  le  talent  même  de 
lire , que  de  faire;  & la  ma  (Te  intempérante  qui  fe 
fait  appeller  à Paris  l’Avocat-généraî  Seguier  eft  un 
compofé  dont  le  Secrétaire  Ciran  eft  Xefprit>  6c 
Maître  Antoine  le  corps. 

Si  après  cela  on  me  demandoit  comment  un 
pareil  ambigu  a pu  jouir  d’une  certaine  réputa- 
tion; comment  il  a pu  conferver  fi  long-tems 
une  place  importante  au  moins  en  apparence  , 
& qui  donne  un  certain  luftre  à quiconque  en 
eft  revêtu,  quant  à la  réputation  je  ne  pour- 
rois  que  renvoyer  aux  exemples  innombrables 
dans  ce  fiècle,  Sc  peut-être  dans  tous  les  fiè- 
cles  , de  ces  fortes  de  larcins  ; pour  certains 
hommes  la  renommée  eft  la  plus  pénible  des 
conquêtes;  les  talens,  les  vertus,  y font  quel- 
quefois des  obftacles  plutôt  que  des  facilités, 
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Pour  d'autres,  fur-tout  avec  des  places , îes  ta- 
lens  , les  vertus,  font  inutiles  : & ils  fe  font 

Des  réputations  on  ne  fait  pas  pourquoi. 

Quant  à la  permanence  de  Maître  Antoine 
dans  fon  pofte,  une  preuve  réelle,  & fans  répli- 
qué, du  mépris  qu'il  infpire,  même  à les  pro- 
tecteurs , c’etl  qu’il  y a vieilli.  Ces  charges  ne 
font  depuis  long*tems  qu’un  noviciat,  une  efpèce 
de  tribune  d’où  l’on  montre  au  public  des  hom- 
mes d’un  certain  nom  deftinés  à d’autres  emplois* 
S’y  borner  de  foi-même  feroit  un  effort  de  ver- 
tu; & Maître  Antoine  ne  fera  jamais  foupçonné 
d’aucun  effort  de  ce  genre. 

On  l’a  confolé  de  fa  nullité  par  des  ptnjîons , 
car  il  efl  au  nombre  des  -vampires  engraiffés  par 
cetie  voie  du  fang  des  peuples  : j’ignore  com- 
bien cet  homme  qui  m’accufe  page  5 de  fon 
rêquijitoire , d’avoir  une  plume  -vénale , tire  de  ces 
foldes  prodiguées  à l’inutilité  par  la  foibleffe. 
Mais  je  lui  en  connois  une  de  24000  liv. 

D’ailleurs  ce  n’eff  pas  pour  rien  que  l’efprit 
Ciran  l’aide  à fervir  le  public  en  rempliflant  le 
mimfltre  public . Par  le  plus  inconcevable  de  tous 
les  abus , ce  fecrétaire , & en  général  tous  les 
fecrétaires  de  la  Robinerie  en  France  font  autorifés 
à recevoir,  reçoivent  des  deux  mains , ce  qu’ils 
exigent  des  deux  parties  : l’ extrait  fe  paie  égale- 
ment par  celle  qui  doit  gagner,  comme  par  celle 
qui  doit  perdre  fon  procès  : & ces  fruits  fecrets 
de  la  jugerie  vont  énormément  haut  dans  les 
Parlemens. 
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j'ai  moi  en  perfonne  entendu  avouer  à fef- 
prit  Ciran  que  fon  cabinet  lui  valoir  au  moins 
3CCOO  livres  par  an  dans  le  bontems , c’eft-à-dire, 
quand  fon  corps  n’étoit  pas  encore  ii  complette- 
ment  décrié,  & que  leurs  conclujîons  non  brû- 
lantes pouvoient  influer  fur  les  Arrêts.  Or  il  étoit 
notoire  au  Palais  que  de  ces  30000  livres. 

Le  Ciran  à Monfieur  en  rendoit  quelque  choie, 

Qu'il  fournifToit  plus  que  la  paille  à la  mai- 
fon  ; & ti  le  lecleur  aflocié  de  Me  Ciran  même 
dans  fa  recette  ambidextre , peut  prouver  que 
ma  plume  vénale  m'ait  jamais  valu , comme  il 
1 entend,  la  cent  millième  partie  de  ce  que  lui 
vaut  ou  la  penjion  extorquée  du  Gouvernement , 
ou  la  confraternité  pécuniaire  de  fon  fecrétai- 
re  , je  me  foumets  à lui  abandonner  la  très- 
modique  fortune  que  n’ont  pu  m'enlever  les 
iniquités  , celles  de  (a  compagnie  , celles  de 
leurs  complices  de  tout  rang,  qui  ont  vingt  fois 
ravage  mes  propriétés  , qui  en  ce  moment  en 
détruifent  une,  dont  je  commençois  à peine  à 
recueillir  les  fruits. 

P . S.  A Me  Antoine  SeGUIER. 

Non,  lâche  calomniateur  ma  plume  n’etl  point 
vénale  : mais  grâce  à une  aifanee  acquife  par  le 
plus  prodigieux  travail,  & le  plus  irréprocha- 
ble, accrue  par  une  ferupuieufe  économie,  allu- 
rée par  un  ordre  imperturbable , par  un  efprit 
d'arrangement  que  la  nature  m’a  donné , peut- 
être  pour  contrebalancer  les  dérangeinens  éter- 
nels auxquels  mon  deftin  me  voue,  elle  a tou- 
jours été,  elle  eft,  elle  fera  toujours  indépendante* 
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Voilà  pour  le  moment  tout  ce  que  j’ai  à vous 
dire.  Et  je  n’ajoute  plus  qu’un  mot.  Convoquez 
votre  confeil,  c’eft-à-dire  vos  complices.  Con - 
certe^  entre  vous , A LA  HATE  ou  avec  réflexion, 
de  nouvelles  injures  : concluez  au  brûlage  de 
de  cet  écrit,  je  vous  le  permets. 

Ne  dites  pas  pourtant  que  ce  font  des  calons 
nies , parce  que  vous  m’obligeriez  de  tout  prou- 
ver, de  révéler  vos  accointances  avec..... 
avec avec mais  dites  que  cela  eit  in- 

décent; qu’il  efl  trifte  que  la  ROBE  noire  , & 
même  rouge , ne  foit  pas  une  égide  contre  les 
coups  de  plume  d’un  écrivain  téméraire;  qu’il 
efl:  étonnant  que  l’habitude  d’être  témoin  & 
vi&ime  de  vos  iniquités  , n’ait  pas  encore  fa- 
çonné mon  cœur  indomptable  à les  endurer 
avec  patience;  dites  enfin  tout  ce  que  votre 
fecrétaire  croira  bon  à vous  faire  déclamer  pio 
aris  & focis ; je  rirai  avec  le  public,  & de  vos 
petits  bûchers,  & de  votre  froide  éloquence, 
& des  phrafes  de  Ciran  enmanchées  dans  votre 
faujfet  des  audiences. 

Mais  plus  d’excurfions  étrangères,  plus  d’in- 
fultes  ni  indiredes  au  grand  Prince  par  qui  je 
fais  gloire  d’avoir  été  adopté,  ni  diredes  à moi , 

ou  bien je  vous  ferai  fentir  ce  que  peut 

contre  un  Magiftrat  impofleur,  prévaricateur  , 
un  Ample  particulier  dont  le  cœur  efl  pur,  dont 
l’ame  efl  ferme,  & dont  la  perfonne  efl  à l’abri 
de  vos  attentats  Rqbinesques. 
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RÉFLEXIONS  fur  tuf  âge  de  faire  brûler  DES  LIVRES 
par  la  main  DU  BOURREAU. 

En  général  il  femble  qu’il  ne  faudroit  jamais 

allumer  du  feu  que dans  les  cheminées. 

Entaffer  des  fagots  en  cérémonie , les  allumer 
pour  brûler.  . . . des  HOMMES,  efl  une  vieille 
abomination  gothique  dont  fans  doute  les  Tribu- 
naux François  rougiroient,  frémiroient,  s’il  étoit 
poffibîe  qu’une  étincelle  de  vraie  philofophie 
pénétrât  fous  cette  cuiraffe  lugubre  & froncée 
qu’on  appelle  Robe. 

C’eft  une  chofe  affez  remarquable  que  cette 
peine  effrayante  , & effroyable  , fe  foit  natura- 
lifée  dans  la  jurifprudence  Françoife  fans  être 
fondée  fur  aucune  Ordonnance,  & que  l’applica- 
tion en  foit  laiffée  abfolument  à l’ arbitrage  des 
Juges.  Quand  ils  rouent  au  moins  c’eft  en  vertu 
d’une  loi  précité;  mais  ils  ne  brûlent  que  pour 
leur  bon  plaijir.  Les  commentateurs  reconnoiffent 
que  c’eft  une  jurifprudence  J ARRÊTS* 

Il  eft  bon  d'obferver  encore  que  dans  les 
idées  de  nos  graves  Jurifconfultes  elle  eft  quel- 
quefois regardée  comme  un  adoucijfement , ou 
comme  une  marque  de  déférence  pour  le  fexe  : 
les  femmes  font  exemptes  de  la  roue  : mais  dit 
froidement  Jouffe  le  Commentateur  , AU  lieu 
DE  CELA  , (de  la  roue)  elles  font  PENDUES  , 
ou  BRULEES  , fuivant  la  nature  du  crime . PENDUES, 
ou  BRULEES,  mefdames , & le  choix  dépend  de 
la  pafîion,  ou  des  lumières  d’un  Procureur  du  Roi ÿ 
témoin  l’affaire  de  la  Salmon  ! 

B 3 


2.2  Onguent 

Il  eft  vrai  que  la  fécondé  partie  de  cette  al- 
ternative efi  fufceptible  de  modifications  déjà 
ufitées  dès  le  tems  de  Mad.  de  Sevigné  : elle 
raconte  qu'ayant  eu  la  curiofité  de  voir  l’exé- 
cution de  la  Voifin , elle  caufoit  en  attendant 
qu’on  commençât , avec  un  garçon  bourreau  ac- 
teur principal  de  la  pièce  : elle  marquoit  fon 
horreur  du  fupplice  : brûlée  vive!  s’écrïoit-elle 
en  palpitant  : oh  il  y a des  adouciffemens  dit 
gaiement  le  fous-exécuteur  ; & quels!  — Nous 
leur  jettons  des  huches  fur  la  tête , ou  nous  leur 
entamons  le  crâne  à coups  de  croc . 

Ces  principes  de  douceur  fe  font  perpétués  de 
bourreaux  en  bourreaux  comme  de  juges  en 
juges.  Et  qu’on  dife  que  notre  jurifprudence 
n’elî  pas  humaine,  qu’elle  a befoin  de  réforme! 

N’y  ayant  point  de  loi  en  France  qui  pref- 
crive  de  brûler  des  femmes , & même  des  hom- 
mes , il  femble  qu’on  pourroit  s’en  aifpenfer  : 
car  enfin  ces  êtres  à deux  pieds  fans  plumes  ne 
font  pas  bons  ROTIS.  Jamais  vieil  Avocat-général, 
ou  ancien  Procureur  du  Roi,  même  dans  leurs 
orgies  palatiales,  ne  s’en  font  fait  fervir  de  rable; 
& fi  les  plus  honnêtes  gens  du  monde,  vivans, 
ne  fentent  quelquefois  pas  trop  bon,  qu’on  juge 
combien  doit  puer  horriblement  un  coquin  rif- 
foié  à feu  d'enfer  en  place  de  Grève  ; & fi  ç’eft 
Un  INNOCENT  ! 

Il  paroît  par  les  regiftres  des  caffations  qu’il 
n’y  a guère  d’années  ou  les  petites  inadvertences 
de  Messieurs  n’en  expofent  quelqu’un  dans 
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Fune  ou  l’autre  de  nos  Provinces  à donner  cet 
odorant  fpe&acle  aux  curieux  de  la  contrée  : 
la  législation  du  8 Mai  1788  auroit  été  favora- 
ble au  moins  pour  eux. 

Ce  répit  de  quatre  femalnes , cette  pierre  de 
Scandale  anti-conjütutlonnelle  donnant  le  teins  de 
la  réflexion,  à coup  fur  on  auroit  fenti , au 
moins  à la  Cour , que  cet  appareil  & cette  dé- 
penfe  n’étoient  jamais  nécefîaires;  qu’un  cou- 
pable feroit  toujours  fuflifamment  puni  fl  on  l’é- 
trangloit;  qu’un  innocent  le  feroit  toujours  trop 
fi  on  le flamboit  à feu  ouvert;  que  quoique  toutes 
les  vi&imes  opiniâtrément  deflinées  à cette  cui- 
fine  de  la  Robe  ne  Soient  "pas  aufli  jeunes,  aufli 
jolies  que  la  célèbre  Salmon , ce  feroit  cependant 
toujours  dommage  de  Sacrifier  cinq  cens  fagots 
pour  confumer  même  une  vieille  carcafie  qui 
auroit  été  condamnée  par  Messieurs  , pour  les 
cas  réfultans  du  procès , quand  il  n’y  auroit  point 
de  cas  dans  le  procès,  & même  quand  il  y en 
auroit. 

Les  Miniftres  font  allez  comme  les  enfans 
quelquefois  très  cruels , & quelquefois  très  fen- 
flbles  : ils  fignoient  jadis  fans  pitié  des  Lettres 
de  Cachet , parce  qu’ils  n’avoient  pas  le  tems 
d’en  pefer  les  fuites,  ou  parce  qu’ils  étoient 
vivement  follicités,  &c.  mais  ils  auroient  rare- 
ment prêté  les  mains  à ces  rôîifleries  judi- 
ciaires, Pour  bien  des  gens,  & fur-tout  pour  des 
Commis  , ENFERMER  un  homme  ce  n’efl:  rien  : 
pour  tout  le  monde,  hors  Messieurs,  le  brides: 
c’efl:  quelque  chofe, 
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ïî  eft  donc  probable  que  ce  fleuron  de  la 
Couronne  de  Thémis  s’en  feroit  infenfiblement 
détaché  : l’ufage  de  ces  bruyantes  & coûteu- 
fes  brûleries  fe  feroit  perdu  peu- à-peu  : on  fe 
feroit  débarraiïé  à moins  de  frais  des  fcélérats 
incorrigibles.  On  auroit  eu  les  fagots,  & les 
INNOCENS  de  refte,  ce  qui  eft  toujours  une  éco- 
nomie ; & dans  quelques  fiècles  il  fe  feroit 
peut-être  trouvé  fur  les  F Leurs- de- Lys  quelques 
bonnes  têtes  qui  feroient  convenues  que  le  droit 
de  griller  des  humains  mâles  ou  femelles,  juf- 
quVz  ce  eue  mort  s'enfuive , de  les  traiter  ainli 
plus  mal  nue  des  lapraux , oïl  des  cochons  de  lait, 
n’étoit  pas  immuablement  lié  à la  Confitmion. 

Mais  cette  pauvre  légiflation  ayant  été  brûlé*. 
elle-même,  en  place  publique,  à Rennes  par  Me 
Tronjolli  d’incendiaire  mémoire  (s);  tous  fes 
partifans  ayant  été  déclarés,  & étant  à l’avenir 
tenus  pour  traîtres  a la  patrie,  INFAMES,  &c.  le 
droit  de  continuer  à quejlionner  les  condamnés 
par  la  voie  des  coins , des  pintes  d'eau,  des  fer - 
viettes  entonnées  de  force  , & arrachées  de 
force,  des  goûtes  d'eau  épanchées  dans  le  creux 
de  Feftomach  , des  mèches  , Sic  ; celui  de 
les  interroger  more  majorum  fur  la  felLtte  au 
gré  des  caprices  d’un  Seguier  de  village,  qui 
aura  conclu  fans  favoir  lire,  a peine  affliclive,  ce- 
lui de  les  faire  pendre,  rouer , &c.  DANS  LES  24 
HEURES  de  l’Arrêt,  &c.  &c.  Sic.  ayant  été  re- 
connus pour  autant  de  parties  intégrantes  de  la 
monarchie,  & des  prérogatives  CONSTITUTION- 
NELLES de  la  Robe,  il  eft  clair  que  celui  de 


(1)  Voyez  les  Annales  Politiques  9 &c.  Tome  XV,  p.  149^ 
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Brulfr  dans  les  mêmes  termes  doit  y être  éga- 
lement compris. 

D ailleurs  il  y a une  excellente  raison  qui  en 
juftifie  1-ufage  : c’eft  qiunconteftablement  un 
homme  ou  une  femme  qu’on  a brûlés  n’exiiient 
plus  : l’odeur  une  fois  pallee,  & la  place  bien 
balayée,  il  n’en  eft  plus  queftion  : le  peuple 
en  ramaile,  en  conferve  bien  quelquefois  les 
petits  os,  comme  il  a fait  de  ceux  de  St.  Des- 
RUE,  &c,  ce  qui  pour  le  dire  en  pafîant,  prouve 
que  ces  horribles  fupplices  ne  font  pas  merveii- 
leufement  utiles,  même  pour  Y exemple  : mais  en 
général  il  eft  fur  que  l’individu  fur  le  corps  du- 
quel on  a réduit  en  cendres  la  valeur  de  cin- 
quante ou  foixante  voies  de  bois,  en  bûches , 
ou  en  cotrets , fuivant  les  Us  du  pays,  fut-il  un 
Hercule , n’y  ré  fille  pas;  & qu’en  peu  de  minu- 
tes il  eft  hors  d’état  de  donner  jamais  la  moin- 
dre inquiétude  tant  à Mejjîeurs  qu’aux  témoins  & 
accufateurs  dont  ils  ont  fi  leftement  confacré  les 
pourfuites  (i). 

™.  . ......  i > .1  , ....  , 

(i)  Ceci  n'eft  point  une  plaifanterie  : au  moment  ou 
j’écris  il  vient  de  tomber  entre  nos  mains , pour  parler  en 
ftyle  de  réquifitoire , un  réquifitoire  Normand  des  plus  cu- 
rieux : il  eft  daté  du  9 Oélobre  1788  * & figné  du  Pro- 
cureur-général de  Rouen . 

Ce  brave  Neuflrien  ne  manque  pas  de  s’y  épanouir  aux 
dépens  de  la  défunte  légiflation  : il  en  fait  la  critique  dé- 
taillée par  l’énumération  des  avantages  attachés  aux  Us 
& Coutumes  de  l’ancienne  penderie , rouerie  & brûlerie  Par- 
lementaire : ainfi  la  queftion  infligée  aux  condamnés  à mort 


2.6  Onguent 

Mais  en  efï-il  de  même  des  livres?  Cette  exé- 
cution pratiquée  habituellement  dans  tous  les 

111  i.  — — ■■■■  ■ ■■  ■■■■  i ■■■■ 

lui  paroit  un  excellent  préfervatif  contre  le  reiïentiment  des 
patiens;  elle  empêchera  dit-il  page  9 « les  complices  d’un 
» chef  de  brigands  , incendiaires  , empoifonneurs,  ôcc. 
w d’affouvir  leur  vengeance  contre  le  plaintif  & ses  té- 
yy  MOINS  yy. 

Mais  fi,  rfen  déplaife  au  réquifiteur  Normand , le  plaintif 
& fes  témoins  étoient  des  calomniateurs,  comme  ceux  qui 
accufoient  les  Salmon , les  Calas , les  Lardier , 6cc.  6cc.  ôte. 
la  queftion  qui  empêchera  qu’on  ne  les  démafque  eft-elle 
une  fi  bonne  chofe?  Le  plaintif  & fes  témoins , même  en 
Normandie , font-ils  donc  plus  précieux  à la  juftice,  que 
la  juftice  elle-même,  & l’innocence  ? 

Le  même  Magiftrat,  à la  page  précédente,  allure  que 
l’unique  fruit  du  fameux  répit  d’un  mois  auroit  été  de  don- 
ner aux  condamnés  la  facilité  üafjommer  tous  les  Géoliers  > 
ou  d’en  être  ajfommés  eux-mêmes , ce  qui  auroit,  infinue-t-il , 
tendu  ces  places  importantes  de  porte-clefs  trop  difficiles  à 
remplir  ; d’où  il  conclud  qu’il  vaut  bien  mieux  étrangler  , 
rouer , brûler , ’ fur  le  champ , attendu  que  les  étranglés  , 
roués,  brûlés,  n’aftomment  perlbnne,  6c  ne  donnent  aucun 
embarras  à garder. 

Les  morts  ne  mordent  point . C’eft  le  principe  qui  coûta 
la  vie  il  y a dix-huit  cens  ans  au  grand  Pompée.  Qui  fe 
feroit  attendu  que  le  plus  abominable  des  adages,  une  ex- 
jhaîaifon  de  fcélératefle  vouée  à l’exécration  de  tous  les 
fiècles  deviendroit  un  jour  en  France  un  principe  de  réquifi- 
foirey  qu’un  homme  de  Loi  l’employeroit  férieufement  à 
VtîUiher  la  Jurifprudence  expéditive  d’un  Trihunal  de  Juftice  l 
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ca?  5 fur  un  feul  individu  de  ces  familles  dont  cha- 
que génération  fuppofe  toujours  une  fécondité 

Au  refte  pour  elTayer  de  calmer  la  tendre  foliidtude  de 
î’infpe&eur  en  chef  des  prifons  de  Rouen  6cc  fur  le  fort 
de  fes  Geôliers , on  peut  lui  obferver  que  dans  l’ancienne 
Rome  les  condamnés  dès  les  premiers  tems  des  Empereurs 
avoient  un  répit  de  dix  jours , étendu  enfuite  à trente.  Ils 
ny  gagnoient  rien  fous  les  tyrans , qui  violoient  fou- 
vent  cette  Loi,  comme  toutes  les  autres,  6c  traitaient  les 
Romains  proferits  par  eux , à la  mode  Parlementaire  de 
France . Mais  le  répit  en  lui-même,  6c  par  fon  objet,  n’en 
fut  pas  moins  regardé  comme  une  des  plus  fages  Loix  por* 
tées  par  le  Sénat , comme  un  bienfait  réel  envers  l’huma- 
nité : on  ne  voit  point  qu’il  ait  donné  d’allarmes  aux  au» 
guftes  Corps  des  Géoliers  ; ni  qu’ils  en  aient  été  plus  bat* 
tans,  ou  plus  battus,  dans  leurs  triftes  domaines. 

Ce  même  répit  borné  d’abord  aux  édifions  judiciaires 
des  Tribunaux  réguliers,  devint  univerfel,  6c  commun  à 
toutes  les  condamnations  fous  Théodofe  : 6c  l’origine  de 
cette  extenfion  efl  remarquable  : elle  fut  de  la  part  du 
Prince  un  monument  de  repentir,  6c  un  aéle  de  pénitence 
expiatoire  pour  une  décifion  fanguinaire  trop  hâtivement 
prononcée.  Non-feulement  le  grand  St.  Ambroife  l’approu- 
va : mais  il  la  follicita.  Il  crut  en  l’obtenant  remplir  un 
devoir  tout  à la  fois  de  charité  Chrétienne,  de  bienfefance 
paftorale , de  circonfpeélion  politique.  Et  voilà  des  gens 
de  Robe  , avec  des  plaintifs , & des  témoins , qui  s’acharnent 
à crier  que  ce  même  Réglement  eR  un  aéle  de  cruauté,  ck 
tyrannie,  6c  d’imprudence! 

A jujlicia  Normanorum  libéra  nos  Dominç» 


Onguent 

plus  ou  moins  étendue,  ne  réunit-elle  pas  une' 
injuftice  révoltante,  & une  inconféquence  ridi- 
cule, à la  plus  complétée  inutilité? 

i°.  Elle  eft  effentiellement  injujîe  par  fa  gé- 
néralité même.  C’eft  une  formule  indiffîn&ement 
applicable  , & appliquée  à tous  Les  cas  : nous 
avons  vu  la  Robe  dans  fes  délires,  ou  dans  fes 
févèrités , faire  également  BRULER  des  mande- 
mens  à' Evêques  & des  livres  impies , des  Loix 
Royales , & des  libelles  fcandaleux,  des  pro- 
ductions avouées,  approuvées,  & des  fa^ires 
anonimes , &c.  Sans  doute  il  n’eft  pas  poffible 
que  toutes  ces  produdions  , en  les  fuppofant 
toutes  repréhenfibles , le  fuffent  au  même  dégré. 

j 

C’eff  le  célèbre  Lan gu  et , qui  a je  crois  le 
premier  dit  ce  mot  devenu  proverbe,  que  brû- 
ler nejl pas  répondre  : apparemment  que  rinffruc- 
tion  pafforale  de  cet  Archevêque  de  Sens,  quoi- 
que d’iin  Archevêque  de  Sens , n’étoit  pas  auffi 
brûlable  que  le  fyjlême  de  la  nature . Les  numéros 
CVIÎ , & CV1II  des  Annales  contenoient  des 
textes  de  Loix,  & d’Ordonnances  alors  réputées 
enregiflrées  & valides:  du  CXVi  dix  pages  feule- 
ment rouîoient  fur  un  fyffême  erroné  fi  l’on 
veut,  mais  public  depuis  dix  ans,  mais  adop- 
té, foutenu  tous  les  jours  impunément,  & fans 
conféquence,  dans  la  fociété,  par  une  multitude 
d’hommes  honnêtes;  il  eff  difficile  que  ces  dix 
pages  fuffent  auffi  dangereufes  que  le  judiciutn 
francorum  qui  tendoit  à rendre  problématique 
l’ordre  de  la  fucceffion  à la  couronne. 
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C’eft  là  le  cas  d’appliquer  l’adage  Latin 

ad  fit 

Régula  peccatls  quæ  pœnas  irroget  æqnas. 

Un  Médecin  qui  n’a  qu’un  remede  eft  néceffai- 
rement  un  charlatan  : une  jurifprudence  qui  11’a 
qu’une  peine,  & qu’une  formule  , eft  non  moins 
infailliblement  une  jugerie  tyrannique,  & une 
chaîne  d’iniquités. 

Dans  celle  ci  Y inconféquence  fe  joint  à l'in— 
juftice.  Quel  eft , quel  peut  être  l’objet  de 
cette  condamnation  ignominieufe  prononcée 
avec  tant  d’appareil  contre  l’ouvrage  ? C’eft 
fans  doute  de  flétrir,  & par  conséquent  de  punir 
l’Auteur. 

Mais  il  eft  confiant , & de  fait , qu’en  France 
la  brûlerie  d’un  imprimé  ne  flétrit  pas  l’auteur. 
Malgré  l’intervention  du  BOURREAU  dans  la 
cérémonie  , le  fentiment  intime,  & exquis  de 
la  Nation,  d’ailleurs  fi  délicate,  & quelquefois 
ombrageufe  jufqu’à  l’excès  fur  le  point  d'honneur, 
l’a  préfervée  du  préjugé  en  cette  matière  : & 
c’eft  la  légèreté  avec  laquelle  on  y prodigue 
la  peine  qui  a rendu  la  peine  fans  effet. 

Tous  les  honnêtes  gens,  fans  s’être  concer- 
tés, ont  fenti  qu’en  général  des  opinions  dé- 
voient bien  rarement  être  mifes  au  rang  des 
crimes , & qu’elles  ne  pouvoient  pas  toutes  être 
un  crime  égal.  L’impoffibilité  que  la  condam- 
nation fut  toujours  jufte  a fait  prévaloir  l’habi- 
tude de  n’y  attacher  jamais  aucune  importance. 
Les  brûlures  d’appareil  ne  font  plus  que  des 
farces  remarquables  feulement  par  l’efcamotage 
qui  ne  manque  jamais  d’y  avoir  lieu. 
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V exécuteur  ^ greffier,  ou  bourreau  (l)  fiibftitoê 
au  patient  un  chiffon  qui  fubit  feui  ia  rigueur 
du  fupplice  : il  s’approprie  le  prétendu  libelle  # 
& commet  ainû  fous  les  yeux,  fous  la  main 
de  la  juftice  un  larcin  dont  elle  efl  ia  première 
à rire.  Un  fupplice  aufîi  général,  aufîi  gaiement 
infligé,  lors  même  qu’il  eft  motivé,  ne  peut  em- 
porter, & il  n’emporte  en  effet  aucun  opprobre* 

11  eft  vrai  que  l’Arrêt  qui  le  prononce  peut 
quelquefois  réufïïr  à punir  l’Auteur  : c’efta-dire 
lui  faire  un  tort  pécuniaire  ; & celui  qui  con- 
cerne les  Annales  a réellement  eu  cet  effet* 
Mais  alors  s’il  eft  inique  l’injuflice  en  elf  plus 
atroce,  fans  que  la  procédure  en  foit  plus 

(i)  Je  demande  bien  pardon  aux  Greffiers  de  les  accoller 
avec  ce  camarade  : mais  ce  n’eft  pas  ma  faute  s’ils  fra- 
îernifent  avec  lui  dans  ces  fortes  de  procédures  : . & fi  je 
trouve  fur  l’Arrêt  imprimé,  Y exécuteur  de  la  haute  jujiiee 
affilié  de  François  Louis  DufRan c Ecuyer,  &c* 

Si  la  Magijl  rature  peut  légitimement  défobéir  au  Roi 
quand  il  juge  à propos  d’après  des  vues  fages , & bienfe- 
fantes,  d’en  fixer  la,  jurifdiélion,  & de  lui  preferire  de  nou- 
velles bornes,  ou  une  autre  étendue;  s’il  lui  eft  permis  de 
crier  qu’elle  eft  déshonorée , parce  qu’elle  aura  moins  de 
caufes  à juger  dans  tel,  ou  tel  lieu,  &c,  de  foutenir  cette 
illufoire,  cette  criminelle  délicateffe,  par  les  plus  crimi 
nelles , les  plus  audacieufes  manœuvres,  il  femblequele 
Officiers  fubordonnés  à la  Magiftrature  pourroient  bien 
malgré  fes  ordres  fe  refufer  à un  fervice  effentiellement 
ignominieux  pour  eux  par  lui-même,  abfurde  par  fon  ob- 
jet, & préferver  leur  Ecuyerie  de  la  honte  de  participer  à 
ces  extravagantes  brûleries* 


pour  la  brûlure . J I 

conféquente  : & même  en  le  fuppofant  équitable 
on  efl  toujours  autorifé  à demander  pourquoi 
cette  coalition  de  l'exécuteur  avec  le  greffier , 
pourquoi  cette  confraternité  de  Y Avocat-général 
& du  bourreau , dans  une  affaire  de  littérature ? 

Ce  n’efl  pas  parce  qu’il  efl  brûlé  que  l’ouvrage 
ceffera  d’être  diflribué  périodiquement , par  les 
voies  ordinaires.  Une  fimple  interdiélion  avec 
la  menace  de  fa  pourfuite  extraordinaire  contre 
les  difiributeurs  auroit  fuffî  pour  en  interrompre 
efficacement  le  cours.  Si  l’adjonétion  du  réchaud 
neft  pas  flétriffante  , elle  efl  donc  complète- 
ment inutile;  & des  juges  peuvent -ils  fans  in» 
conféquence,  ou  plutôt  fans  crime  fe  permettre 
des  rigueurs  inutiles? 

J’avoue  que  quand  la  paffion  efl  bien  enflam- 
mée , & le  defir  d’humilier  l’auteur  bien  violent, 
on  a la  reffource  du  réquifitoike  , de  l’Arrêt , & 
de  fou  intitulé,  qu’on  IMPRIME  en  gros  caradlè- 
res;  qu’on  fait  CRIER  avec  fureur  dans  toutes 
les  rues;  qu’on  AFFICHE  avec  profufion  au  coin 
de  toutes  les  rues,  de  manière  à faire  lire  de 
cent  pas  au  peuple,  qui  ne  réfléchit  point..  . . . 
M.  Linguet  lacéré,  et  brûlé  par  la  main 
du  bourreau. 

Ces  groffes  fottifes  répétées  enfuite  dans  tou- 
tes les  Gazettes , reveillant , & nourriffant  fuc- 
ceffivement  le  fcandale  à différentes  diflances, 
comme  ces  cercles  formés  par  les  pierres  qui 
tombent  dans  l’eau , peuvent  faire  quelque  ini- 
preffion  fur  un  certain  public,  mais  elle  n’efl 
pas  durable  : ce  n’efl  pas  ce  public  qui  fait  com- 
munément les  réputations;  & quand  en  effet 
il  difpoferoit  comme  il  arrive  quelquefois  de 
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32  Onguent  pour  la.  brûlure, 

la  gloire,  fi  ce  calcul,  fi  la  fupputation  de  l’ef- 
fet de  ces  manœuvres  entroieilî  dans  rattache- 
ment des  Magiftrats  à leur  brûlante  procédure 
anti- littéraire , elle  feroit  fi  atroce,  fi  réellement 
honteufe , que  dans  tous  les  fens  ii  vaudroit 
cent  fois  mieux  être  brûlé  que  brûleur. 

Je  viens  de  prouver  que  fon  inconféquence 
contribuoit  à la  rendre  moralement  inutile  & 
qu’elle  n’influoit  point  fur  Xhormzur  de  fes  vic- 
times. Ajoutons  qu’elle  efi  encore  moins  fruc- 
tueufe  au  phijîquc,  Quoique  dans  ce  moment 
MESSIEURS  foient  tout  puifians  ; quoiqu’aujour- 
d’hui  fur-tout  la  Simatre  chaperonnée  aille  ail 
moins  de  pair  avec  le  manteau  royal  dont  elle  a 
bien  jauni  l’hermine,  cependant  quand  un  ou- 
vrage leur  déplait  ils  ne  peuvent  jamais  en 
brûler  qu’UN  exemplaire.  Le  refie  de  l’édition 
n’en  efi  que  plus  recherché. 

Semblable  même  aux  têtes  de  1 "Hydre  le  vo- 
lume détruit  en  enfante  des  milliers  : fut-il  aufii 
plat  qu'un  réquijitoire  fa  cendre  fertilife  toujours 
quelque  prefie  qui  le  reproduit  : & ce  n’efi  pas 
tout.  Si  l’auteur  efi  courageux,  fi  fur-tout  ii 
efi  irréprochable  , dans  ce  tems  ou  la  Magiftra- 
ture  à force  de  s’enfler,  a obligé  les  bons  ci- 
toyens à réfléchir  fur  les  bornes  naturelles  de 
fa  grandeur,  il  peut  ne  pas  fe  croire  aftreint  à 
un  refpeci  bien  fcrupuleux  pour  de  prétendus 
organes  des  Loix  qui  les  violent  toutes;  il  peut 
être  tenté  de  ramafier  lin  tifon  de  fon  bûcher, 
& d’en  barbouiller  le  vifage  de  quelques-uns 
des  brûleurs  : ce  qui,  avec  le  tems,  comme  je 
l’ai  dit  en  commençant  , pourra  paroître  de 
part  & d’autre  mériter  quelque  confidération. 


